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- Oui, il est brave ; mai!b à quoi lui sort son courago 1
croyez-moi, nies amis, cet homme est perdu, avant deux mois,
trois au plus, il sera mort.

- Ce sera, sur ma foi, une riche recrue pour Satan 1 dit
l'inconnu en riant.

- Quittez Ce ltiûclo avant une heure, reprit le cavalier,
que poesonne ne reste ici , vous ruecttrtz cent ones au pauvre
diable propriétaire de catte pauvre masure ut vous y mettrez le
fe u.

- Oui, seur, répondit l'inconnu.
- Rtendcz vous u vukds Bavez, ct eurtut nc donnca aucun

ligne de vie avant un nouvel ordre.
- C'est entendu.
- Adieu, caballeros.
- Au revoir, capitaine.
les deux cavaliers sortirent, salués respect ueuseme nt par

leurs affidée.
Ils remontèrent à cheval, et partirent à travers champs avec

une rapidité vertigineuse.
Une demi-heure plus tard ils se retrouvaient juste à l'endroit

du mur du parc de don Luis Pertz, par àesue lequel ils avai.ent
passé.

Ils reprirent lc mê.nc chamuin, ct, dix minutes plus tard, ils
pénétraicnt dîni lr. maibon dint ilâ r.rmaicut la porte derrière
eux.

Il était quatre )teures du matin.
'.out était calme et silencieux dans le Ranclîo.
Lorsqu'il descendit à son lictire habituelle don Luis aperçut

ses deux amis, se promenant devant la miaison en causant et
fumant leurs pures.

Sidi N uley et Camachlo achevaient de panser ct de seller les
chevaux.

Don Agostin ne tarda pas à descendre à son tour, ainsi que
don Juan de Dios, et un peu après doua Concepeion

lis étaient jen tenue de voyage.
Don Agostin, tout cn annonçant son départ immédiat, insis-

tait auprès de don Luis pour qu'il ne fit pas réveiller les deux
jeunes femmuesq, lorsque celles-ci parurent fratches, reposées, sou-
riantes.

Tout était prêt pour le départ, les voyageurs devaient mnar-
cher de conserve jusqu'au Presidie dei Norte.

Les adieux commencèrent.
Don Estevan prit un instant dona Carmcu à part.
- Seniorita, lui dit-il avec sentiment, soyez heureuse, près

de votre fi-ère, peut-être se passera fil bien du tom Is avant que
j'aie le bonheur de vous revoir.

- Pourquoi donc cela ? lui dit-elle en souriant.
- Je ne sais, senorita, mais mon coeur se serre à cette poin-

sét:, je vous en prie, ne m'oubliez pas, gardez moi une petite place
dans votre souvenir.

La jeune fille rougit, resta un momecnt pensive, puis elle lui
tendit la main.

- Non), je ne vous oubliera; pas, don Etremo, d;t-cllc avec
sentiment, je ne suis, grâce à Dieu, ni oublieuse, ni ingrate; vos
bontés et celles de votre famille pour moi, mie seront toujours pré-
sentes; je vous garderai ue place dans mon coeur.

- Ohi 1 VOUs êtes un ange! Is'ecria-t-il, pourquoi faut-il ?...-
il s'arrêta.

- Que voulez-vous dire ? demnanda-t-elle vivement.
- Rien ! rien I s'écria-t-il, pardonnez-muoi cette parole que,

malgré moi, j'ai laissé échapper.

Et il se détourna briisquemecnt.
La joune Ottlo la regarda avc surprise.
- Qu'a.t.l dono? murmura-t-elle.
Don Agostin vint lui faire ses adieux.
- Embrassez-moi bien), mon père, lui dit-lle d'une voix

caressante, etltaisez. moi bien vous embrasser, pour quo vous puis
aicz rendre mea baisers à dona Helena, et à mues bonnes amir,%
Dolorès et Luiga.

.Après n'Otto, cent fois peut-être, répété adieu et nu
revoir, art se sépara enfin , don Luis, laissant provisoirement sa
femnme et Ba soeur au Rineon, où elles devaient rester pendant
quelques jours, sous la garde do ses domestiques, était monté à
cheval pour rester plus longtemps avc sus amis, et les accompa-
gner jusqu'n vue d'Urès, où il retournait.

Dona Carilen suivit les voyageurà du regard aussi longtemps
qu'ils restèrent en vue.

A un endroit où la route faisait un coude, don Estevan fit
retourner son cheval, salua et agita son mouchoir.

La jeune fille en fit tout naïvement autant, en agitant son
mouchoir elle aussi.

Dun Estovan t.ournaie coude du la route et disparut enfin
le dernier.

- Ccaât Singulier, murmura tristement dona Carmen en
portant vivement la main à. sun cSuri que se passe-t-ii donc en
moi, je souffre, j'ai envie de pleurer 1 Pauvro Estremo 1 il parais-
sait bien triste do me quitter I il est si beau et si bon I

Elle rentra toute pensive en essuyant ses yeux d'où quelques
larmes étaient tomubiécs.
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